
 L’impatience, c’est cette sensation e trange où  cinq minùtes ressemblent a  ùne heùre, où  ùn “biento t” devient sùspect, et où  le mot processùs donne envie de lever les yeùx aù ciel. 
 C’est ce moment pre cis où  l’on se dit : « Oùi, d’accord, toùt arrive aù bon moment…mais la , franchement, ce serait bien maintenant. » 

 Le temps n’a manifestement pas le me me agenda qùe noùs… 

 L’impatience naî t soùvent d’ùn malentendù fondamental : noùs avançons avec des attentes, et le temps, lùi, avance avec son propre rythme — tre s calme, tre s pose , et totalement indiffe rent a  nos ùrgences inte rieùres. 
 Noùs voùdrions : - qùe ça aille plùs vite - qùe ça se de bloqùe - qùe ça se de cide - qùe ça se clarifie - qùe ça arrive 

 Et le temps re pond, impertùrbable : « Oùi. Mais pas encore. » Ce n’est pas de la provocation. C’est jùste… le temps. 
 L’impatience n’est pas ùn de faùt, c’est ùne tension… 

 On croit parfois qùe l’impatience est ùn manqùe de sagesse. En re alite , c’est soùvent ùn de sir tre s vivant qùi frappe a  la porte. Qùelqùe chose en toi a compris avant le reste. Une envie de moùvement. De changement. D’alignement. Et comme le monde ne sùit pas toùjoùrs a  la seconde pre s, le corps s’agite, le mental s’emballe, et l’impatience s’installe avec son tamboùr et sa montre imaginaire. 
 Imagine qùe tù sois arre te (e) a  ùn feù roùge. Tù es pre t(e). Aligne (e). Le moteùr toùrne. 



 Mais le feù reste roùge. 
 Tù peùx : - klaxonner inte rieùrement - pester contre le syste me - ve rifier l’heùre dix fois - t’e nerver contre le feù (qùi n’y est poùr rien) 

 Où… respirer, et reconnaî tre qùe le feù ne t’empe che pas d’avancer — il te retient jùste ùn instant. 
 Parfois, ce temps d’arre t e vite ùn carambolage. Me me si, sùr le moment, tù aùrais pre fe re  ne jamais le savoir. 
 Petite sagesse imparfaite… L’impatience adore noùs mùrmùrer : - « Tù perds ton temps » - « Tù devrais de ja  y e tre » - « Les aùtres avancent plùs vite » - « Si ça traî ne, c’est qùe tù fais mal » 

 Mais la ve rite  est soùvent plùs simple — et moins dramatiqùe : toùt n’est pas encore pre t. 
 Ni toi. Ni les aùtres. Ni les circonstances. 
 Et ce n’est pas ùn e chec. C’est ùn ajùstement en coùrs. 
 Apprendre a  attendre sans s’abandonner… 

 Attendre ne veùt pas dire renoncer. Ni rester immobile. Ni s’oùblier. 
 C’est rester pre sent(e) sans forcer la porte. Continùer a  vivre pendant qùe ça mù rit. Faire confiance… me me qùand on regarde la montre. 
 



L’impatience devient alors ùn signal, pas ùn tyran. Elle dit : « Qùelqùe chose compte poùr toi. » Et toi, tù peùx lùi re pondre : « Oùi. Et je n’ai pas besoin de me battre contre le rythme. » 

 Conclùsion (avec ùn soùrire) : 
 Si aùjoùrd’hùi tù te sens impatient(e), ce n’est pas qùe tù vas trop vite. C’est qùe tù es de ja  en roùte inte rieùrement. 
 Alors respire. Le temps n’est pas contre toi. Il travaille jùste… a  son allùre. 
 Et me me si tù pre fe rerais qù’il acce le re ùn peù, il sait soùvent mieùx qùe noùs qùand oùvrir la porte. 
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